
liociicc, et .IV'lcvcr Iciirs |)ciiM'f<. leurs |.iii'ulc< .'I Icin's ;ii,iicinciil> ;• Im

liiuitcur 'Ifs vérités iiiuiuiiil»lcs cl «'ii'riiclh's (|u'ils (Inivciit rccniiiinitrc

,,, l„,i,.|i,iiicr. Or c'est lii prière <(iii est iiiipcli'c à uin-ivr ce iirnn-le :

cl c'ot ce (|iril est ni-"'' île coiii| ireiK Ire. lorsinie l'dll filit iitteiitieii n i:i

luiiiiière .luiil le Cuiicile <lii N'aticaii met la prière à la tète .le tontes

>es ilélihéialinii-.

\'(.ve/ en elVet !()ll>ces l^vè.|ncs iicl nel leim'Ml ra>senil>|i''s dans ce

('(.ncile." Avanl -le taire rnllice dejniii's et de docleur- d:,ns la loi, \\>

coniMiencent par accomplir le saint tlevoir <le la prièir. ( 'es iidnislres

du Seiiiiienr, ce- siiccessenr> de> apôtres ont pourlanl pass.' leur vie

dini> retnde des choses de Dieu: ce >ont des hommes .rime haule

intelligence .! «le travail, .les d.ictenr> pi'olonds. pour les.piels les

sciences sacr.'cs n'oni plus .le >ecrels et anx.picls nidle .-cience linmain»'

n'est étranjière : et cepen.lant. en cnlranï .lan> le Concile, ils se >on-

vii-nneiit «priis .«ni l.ooin <!. piier. et .pril- .loiv. ni avant t. ait en,, des

homme- lie prièi'.'.

Apiès iiv.iir dit cliacnn en particnlier lenr messe le matin, tons

assistent encore, .lans l'attitmle dn pins urand recneiiiemenl. an Saint

Saciilice par ..h commence eha. pie ('on,<;r.\uiil ion. Là. ils imjiloreiit les

lumières .In Saint-Ksprit ; là. ils pri •ni p..nr Tixiilise l'niv. rselle. alin

,pie Dieu Texalte et Ini d.miie la • ai\ ; ils prient j.oiir le .Saiverain

l'ontife, le l'ère commun .les pasteurs et .les lidèies.atin .|iie le Seiiiiieiir

le protéu-e et le s.tiilieiine .1: ns la siiMim.' ini»i.in .pTil lui a coniiè.. de

H'oiiverner l'Kiilise cnlièns cl .pu l.»nles les liénéilicli.)iis .pi'il donne

au.X eiiiànts de Dieu >e fortili.'lit de ioiilo celle- ipTll en reçoit
;
iU

prient p.»iir leur ••lièir- pati'ie. ipi'ils n'ont pas ces.-é iraim. r. en se

dév.i.ianl irnne manière tonte particulière au service de_ Di. mi ci de son

Ejilise : ils j)rienl eidin. avec une anleiir toute spéciale, pour l.air

p(Miple. .lont ils se tr.iuvcnl sépnn's pour un t.'iup> : p.air cette portion

du troupeau .le .hVus-

(

'hrist contiéc à leur sollicitude.ft «lont il-

.|..ivent rendre compU' un joiir au Souverain l'asteiii' de- âmes.

Oui, Nos-Très-Chers- Frère.-, les li.lèlcs de l.'urs dioc.~>es sont tou-

jours pr.''sent> à leurra p.-iM'cs et à leiiis pi'ières, et encore l.i.Mi plus

'iprailleiirs. là. à Uoiiic et au ( 'oii.-ile. oîi il- ont la sainte mis^ioii de

.s'occuper .le leur salut .ruiie raçoii plu> hante. V.m- étiez .loue là avec

nous. X.)S-Frères-l>ien-.\ini.'"s ; oui, vous étiez là, .laiis notre esprit ci

dans notre cieiir, à tous les instant- du jour : mais surtout au Sainl-

Sacriliee de la mess... .pie n.ms otVri.ms tous les matins p.)ur vous, .'t


